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los instruotions sur les précaution
dro concernant la maladie en létil
viendrait le rôle de la police sn
surveiller avec une grandesolliciti
cution de ces preceptes hygièniqu

Déjà le comité de santé a fait
chose à pou prés dans ce sens; i
lui conseillons de regulariser la cI
notre sens en fLisant imprimer e
buer des circulaires dans toute
miller.

Espérons que tout citoyen con
les services que rend un (,nseil

ne municipal à nne ville comme
Nous lui rappelerons ces grande
de M. lo Dr Rochard: 10 Toute
faite au nom de l'hygae est un
mie; 20 Rien n'est plus dispend
la maladie si ce n'est la mort ; -
tes sociétés le gaspillage de la vie
est le plus ruineux de tous.
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PROGRAMMES SCOLAIRES ET
DES ENFANTS.

s à pren- sollicitent ses sons. Sa curiosité naturelle
ge. Alors est toujours Oillée; tout le corps es OU
iitaire de mouvement. »
ude l'ex6. Pour prouver qu'il y a autre chose ù
Ocs. emmaga1siner dans la mémoire de l'enfant
quelque que des élémentq d'idées, et qu'il faut pro-

mais nous voquer le developpement do ses facultés en
iose dans en excitant graduellement sa spontanéité
t destri- dès le premier éveil de son intelligence,
s les fa- l'auteur rappelle ces. sages paroles d'un

émnirent homme d'Etat anglais, lord
iprondra Brougham
d'ygi il n'y a pas d'efant (dès avant six
la nôtre. ans), fut-il de la capacité la plus ordinai-
s vérités re, qui n'appr ne plus, et qui n'acquière
dépense une masse de connaissances plus considéra-

Le écono- bles et de connaissanees plus utiles, que le
ieux que plus grand philosophe nepentle faire dans
30 Pour la vie la plus longue, et après les plus
humaine heureuses reeherahes, fût-il un Laplace

ou un Newton, et vécut-il quatre-vingts
)GCM5. anas. Les connaissances acquises par un

enfant, les idées qi s'enurit dans
S AtoTuj son cerviu sont si importantesque si

l'on pouvait supposer qu'un jour elles
Nous empruntons au Journal d'Hygiène vinssent tout d'un coup à, être effacées,

de Paris, les conclusions d'un tru ail re- tout le savoir d'un des plus vieux doe-

marquable présenté par M. le Dr Kuborn, teurs d'Oxford cu de Cambridge ne serait
au congrès international d'hygiène de Ge- rien en coraparaison et ne servirait pas à
nève ayant trait à l'infleence des program- faire exister la pauvre victime pendant

mes scholaires sur la santé des enfauts. une semaine; ce qu'il apprend pendant
La nature de ce travail est d'une applica- ces années, il apprend sans fatigue, dans

tion pratique à toutes nos maisons d'édu- le dixième du temps qu'il lui faudrait plus
cation. M. le Dr Kuborn a pour but, tard. »
dans cette étude, de faciliter le developpe- Conzcusiqons - 1. Avant l'age de 6 ou
ment phyiologique du cerveau, l'harmonie 7 ans, l'éducation est toute intuitive. La
des fonctions psychiques morales et physi- mémoire, ainsi que dans la période sui-

ques de l'économie de l'enfant. Toute l'hy- vante, a une prépondérance marquée.
d lcoie- -csréeps L'enfant ne doit être astreint à aucune

giène scholaire en> dans ces préceptes qlue discipline scolaire, et on peut à peine don-
nous désirons voir mis en pratiques. uer ce nom aux précédés éducatifs mis

« L'enfance est l'âge des sensations en Suvre dans les Jardins d'enfants. Sa
Tout est pour elle un objet de curio- santé n'y subit d'autres atteintes que

celles qui résultent de la période de la
&té. Le rapide développement de son sys- vie qu'il traverse. C'est l'âge le plus pro-
tème nerveux met l'enfant en rapport in- pice à l'apprentissage par audition des lan-
cessant d'activité avec tous les objets que 1 gues étrangères.
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